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Résumé

Les paréidolies, bien que peu étudiées en architecture, offrent un champ d’investigation en
explorant leur influence sur la perception humaine. Une recherche vise à analyser la
détection des émotions dans des paréidolies observées sur des façades architecturales
via une intelligence artificielle, afin de déterminer une "teinte moyenne émotionnelle"
perçue. (Ostwald et al. 2010)

En neurosciences, des études montrent une similarité dans le traitement cognitif des
visages humains et des illusions de visages, notamment via l'activation de la Fusiform
Face Area (FFA), une région cérébrale dédiée à la reconnaissance des visages. Cette
activation est spécifique aux visages humains et à leurs illusions. (Hadjikhani et al. 2009)

Parallèlement, en marketing, des recherches révèlent que les paréidolies de visages
augmentent l’attention, favorisent la mémorisation et encouragent l’achat, comme observé
avec des produits ou publicités. Des études sur les "faces" de voitures renforcent cette
observation, associant ces perceptions à des caractéristiques humaines inconscientes et à
l'activation de la FFA. (Kühne et al. 2014)

Cette recherche au travers du mémoire interroge si les paréidolies sur des façades
architecturales facilitent leur mémorisation à court terme et explorent les liens cognitifs
entre la perception de visages humains réels et leurs illusions.

L’hypothèse principale postule que les paréidolies de visages humains sur les façades
améliorent leur rétention à court terme, en raison d’un traitement cognitif similaire à celui
des visages humains. Cette étude pourrait ouvrir des perspectives dans la conception
architecturale ou sur la perception de notre monde.

Mots clés : Paréidolie, Reconnaissance des visages, Perception cognitive, Fusiform Face
Area (FFA), Architecture, Mémorisation à court terme, Illusion visuelle.
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1. Avant Propos

Ce mémoire a été réalisé dans le contexte du deuxième cycle Master en études
d’architecture à Paris la Villette de 2024 à 2025. Il a été encadré par François GUÉNA,
Joaquim SILVESTRE et Anne TÜSCHER au sein du Séminaire des Savoirs et Activités de
Projet instrumentées.

Il s’axe dans l’intention d'initiation aux méthodes de recherche scientifique de la part des
enseignants encadrants. Il reprend le principe de la recherche et des articles scientifiques
contemporains.

Un sujet se construit. Les recherches dans le consensus scientifique amènent à le
préciser et proposer une problématique. Une hypothèse est soulevée puis est interrogée
par une expérience. Cette conclusion est critiquée et s'intègre à son tour dans le
consensus. Cette méthode permet de s'appuyer sur un ensemble de travaux en réseau.
Elle écarte des biais, des conclusions hâtives et isolées. Elle permet d’unifier vers un
prisme théorique commun solide pour une meilleure compréhension du monde.

Je remercie le corps enseignant pour nous avoir sensibilisé aux méthodes de recherche
scientifique. J’ai sincèrement aimé le séminaire, été intéressé et évolué vers une approche
plus pragmatique, notamment vis à vis de mes propres biais.

Le sujet des paréidolies m'intéresse dans le cadre de l’initiation à la recherche scientifique.
A l’origine, je souhaitais comprendre comment fonctionne le cerveau et à quel point nous
étions impactés dans notre perception. Notamment en interrogeant si nous percevons
certaines façades implicitement comme des visages. J’ai déduis et me suis aperçu que
j'étais animé par des biais. L’approche scientifique, notamment avec l'expérience tend à
écarter mes conclusions hâtives portées par des biais en lissant plus pragmatiquement
mon prisme théorique du monde.
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2. Introduction

-”Une paréidoquoi ?...”.

Ce mot pouvant paraître compliqué
relève d'un phénomène courant : celui de
percevoir l’illusion d’une forme familière
dans ou parmi des objets. -”Un exemple
?” : La figure 1, montre une paréidolie à
figure humaine sur la devanture de
voiture possiblement observable.

Figure 1 : Photographie d’une paréidolie.
Source : Google.com

Ce mémoire traite des paréidolies dans
le domaine de l'architecture. Plus particulièrement des paréidolies à figure humaine sur les
façades de bâtiment. L’intention du mémoire est de pousser la recherche sur ce sujet
atypique et peu renseigné dans le domaine architectural.

Le sujet des paréidolies est largement étudié dans d’autres disciplines. Mais il demeure
peu abordé en architecture. Parmi les rares articles, l’étude intitulée "Simulating Pareidolia
of Faces for Architectural Image Analysis" (Ostwald et al. 2010) présente l’apprentissage
d’une intelligence artificielle à reconnaître des images de visages humains et à y associer
une émotion. L’intelligence artificielle est ensuite soumise à des images de façades de
bâtiments. Elle perçoit une multitude de visages sur les façades et évalue leur émotion.
L’une des conclusions montre que la façade de la Villa Savoye est évaluée
majoritairement “énervée”. Cela m’a amené à m’interroger si par notre conditionnement et
interactions quotidienne, le cerveau compose avec des visages notre perception des
façades.

Dans le domaine des neurosciences, de multiples recherches tendent à montrer que le
cerveau traite les illusions de visages de manière similaire aux visages réels. Un
indicateur observable est l’activation de la Fusiform Face Area (FFA) sur des scanner.
C’est une région cérébrale spécialisée dans la reconnaissance faciale. Elle ne s’active pas
lors de la perception d’objets. Dans l'expérience "Automobiles as Faces: Face-Sensitive
Perception of Automobiles in Fusiform Face Area" (Kühne et al. 2014), les sujets tendent à
employer des qualificatifs humains pour décrire des devantures de voiture et l’activation de
la FFA est observée pour les voitures. Ce qui montre que les devantures de voitures
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dans cette expérience sont traitées similairement que lors de la perception d’un visage
humain.

Enfin, les recherches récentes "Human Face and Face-Like Stimuli Are More Memorable"
(Zeki et al. 2022), et "People Remember Face Pareidolia More Than Human Face Images
During Naturalistic Encoding" (Kreichman et al. 2023), montrent que nous mémorisons
plus facilement les stimuli qui ressemblent à des visages humains. Plus un objet se
rapproche visuellement d’une figure humaine, plus il nous est facile de nous en souvenir.
Couplé à des études à des fins commerciales qui montrent que la présence d’une figure
humaine captive plus l’attention et tend à favoriser l’achat. Ces découvertes posent une
question intéressante pour l’architecture : un bâtiment présentant une paréidolie de visage
serait-il plus mémorable pour un observateur ?

A partir du croisement des recherches, une problématique se forme :

Une façade présentant l’illusion d’un visage humain est-elle particulièrement
mémorable ?

Pour formuler une réponse le mémoire sera organisé en quatres parties : Dans une
première partie seront exposées les recherches sur les paréidolies. J’aborderais sous
différents domaines : l’architecture, le marketing et la neuroscience. Ensuite, j'exposerai
les recherches sur la mémoire en me concentrant sur la mémoire à court terme. Dans une
seconde partie sera présenté un dispositif expérimental permettant de tester l’hypothèse
issue de la problématique : Les façades présentant des paréidolies à figure humaine sont
mieux mémorisées que celles qui n’en présentent pas. D'autres pistes et méthodologies
seront présentées pour approfondir. Une troisième partie servira de conclusion et
d’approche critique. Notamment sur la pertinence des paréidolies dans la conception
architecturale.
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2. Etat de l’Art

Pour l'état de l’art suivant, l’objectif est de synthétiser les recherches rencontrées autour
du sujet, de partager la connaissance. Cette étape dans la recherche est importante car
elle m’a aidé à la compréhension du sujet en le spécialisant et à l'émergence de la
problématique.

La partie suivante traite des paréidolies dans le cerveau au travers de recherches issues
d’articles scientifiques. Selon certains articles les paréidolies sont étroitement liées à une
zone dans le cerveau liée à la reconnaissance des visages qui implique une mémorisation
facilitée.

2.1. Recherches dans le domaine des neurosciences

Les paréidolies, qui désignent la tendance de notre cerveau à reconnaître des formes
familières, comme des visages, dans des objets inanimés ou des stimuli visuels ambigus,
sont principalement étudiées dans le domaine des neurosciences. Ces phénomènes, bien
que souvent observés dans des contextes comme l’art ou l’architecture, font l'objet d'une
analyse approfondie en neurosciences. Ces recherches se concentrent sur les
mécanismes cérébraux qui permettent de comprendre pourquoi et comment notre cerveau
perçoit des visages, même là où il n'y en a pas.

En effet, ce phénomène est intimement lié à une zone du cerveau appelée la Fusiform
Face Area (FFA), une région située dans le lobe temporal, spécialisée dans la
reconnaissance des visages humains (Kanwisher et al., 1997). La FFA joue un rôle crucial
dans l'identification des visages et son activation est particulièrement marquée lors de la
perception de visages réels, mais également lorsqu'il s'agit de formes qui ressemblent
vaguement à des visages. La figure 2, ci-dessous, montre l’activation de la zone sous
électroencéphalogramme à la vue d’un visage et d’une illusion d’un visage.
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Figure 2 : Synthèse d’image montrant l’activation cérébrale. Source : Akdeniz et al.

La Fusiform Face Area est une zone clé dans la perception des visages. Elle est activée
de manière très spécifique lors de l’observation de visages humains et semble peu
réactive pour d’autres types de stimuli, comme les objets du quotidien, à moins que ces
derniers ne présentent des éléments caractéristiques d’un visage, tels que des yeux, un
nez ou une bouche. Ainsi, une paréidolie, qui correspond à une illusion visuelle où un
visage est vu dans un objet inanimé (comme un nuage, une façade de bâtiment, ou même
la grille avant d’une voiture), peut activer cette même zone du cerveau (Alais et al., 2021).
Des recherches ont montré que la FFA ne s'active pas de la même manière pour d'autres
types d'objets, ce qui souligne l’importance de cette zone dans la reconnaissance faciale,
et par extension, dans la perception des paréidolies (Hadjikhani et al., 2009). La figure 3,
issue de l’article, montre un comportement et une activation similaire pour une paréidolie à
figure humaine et un visage (respectivement en bleu et rouge). Le comportement est
différent pour un objet n’ayant pas de trait humain (en vert).
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Figure 2 : Résultats d’expérience évaluant l’activation de la FFA. Source : Hadjikhani et al.

Il est intéressant de noter que la Fusiform Face Area, en plus de réagir spécifiquement
aux visages humains, peut également être activée par des objets ou des images qui
possèdent des caractéristiques faciales. Par exemple, dans une étude menée par Kühn et
al. (2014), les chercheurs ont observé que lorsque des participants étaient exposés à des
images de voitures dont la grille avant semblait ressembler à un visage humain, la
Fusiform Face Area des participants s'activait de manière similaire à celle observée lors
de la perception de véritables visages humains. Cette étude a mis en évidence un
phénomène d'anthropomorphisme, où des objets inanimés sont perçus comme des
visages en raison de caractéristiques visuelles similaires à celles des visages humains.
Les participants ont même décrit ces voitures en utilisant des adjectifs typiquement
associés à des êtres humains, comme "sympathique" ou "accueillant", renforçant ainsi
l’idée que notre cerveau perçoit ces objets comme des entités humaines. La figure issue
de l’étude montre une activation de la FFA lors de la perception de la devanture de voiture.
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Figure 3 : Activation de la FFA à la vue d’une devanture de voiture. Source : Kühn et al.

D’autres études ont approfondi cette idée d'anthropomorphisme et d'activation de la FFA
en observant des comportements visuels face à des objets anthropomorphisés, comme
des véhicules ou des appareils électroniques. Par exemple, une étude de Windhager et al.
(2010) a démontré que les yeux des participants suivaient les phares d'une voiture de la
même manière qu'ils suivent les yeux d'un visage humain. Ce résultat suggère que notre
cerveau traite de manière similaire les stimuli visuels liés aux visages et ceux qui imitent
un visage, même lorsqu’il s’agit d'objets non vivants. Ce phénomène montre l’importance
de l’apparence faciale, qu’elle soit réelle ou perçue, dans la manière dont nous
interagissons avec notre environnement visuel. La figure ci-dessous, issue de l’étude,
montre avec un traqueur oculaire, la relation entre la perception d’un visage et la
devanture de la voiture expérimentée par un sujet.
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Figure 4 : Similarités observées au traqueur oculaire. Source : Windhager et al.

L'activation de la Fusiform Face Area n’est pas seulement importante pour la
reconnaissance des visages, mais elle joue également un rôle dans la mémoire. En effet,
plusieurs études ont montré que les visages et les stimuli faciaux sont plus facilement
mémorisés que d'autres types d'images. Une étude intitulée “Human faces and face-like
stimuli are more memorable” (Kapsetaki et Zeki, 2022) suggère que les visages humains
et les images ressemblant à des visages sont plus facilement retenus par la mémoire, en
raison de l’activation de cette région cérébrale spécialisée. Cela a des implications
intéressantes dans le domaine de l'architecture, car des façades de bâtiments qui
comportent des éléments pouvant être interprétés comme des visages pourraient
potentiellement capter l'attention des passants et rester mémorables de manière plus
marquée que d’autres types d’éléments architecturaux. La figure 5 représente les
catégories exposées (lettres) en fonction de leur “mémorabilité” (barre jaune). Elle montre
le lien de corrélation entre mémorisation et perception d’un visage humain.
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Figure 5 : Catégories d’images en fonction de leur mémorabilité. Source : Kapsetaki et Zeki

Les paréidolies à figure humaine peuvent être encore plus mémorables que de véritables
visages humains. Une étude intitulée “People remember face pareidolia more than human
face images during naturalistic encoding” (Kreichman et al., 2023) a montré que les
paréidolies de visages (comme des façades de bâtiments ou des objets où des visages
semblent apparaître) sont souvent mieux retenus que des images de visages réels. Cela
suggère que notre cerveau accorde une attention particulière aux stimuli visuels qui
ressemblent à des visages, ce qui peut rendre ces images plus saillantes et plus
mémorables. Cette observation peut avoir des applications concrètes dans le domaine de
l'architecture, où l'ajout d'éléments qui suscitent des paréidolies pourrait rendre les
bâtiments plus reconnaissables et plus facilement mémorisés par les passants.
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Il existe également des recherches qui suggèrent que les paréidolies à figure humaine
peuvent être plus mémorables que les visages humains réels lorsqu'elles sont présentées
dans un contexte naturel. Les résultats de ces études montrent que notre capacité à
retenir des informations est influencée par la forme et la structure des objets que nous
observons, en particulier lorsqu'ils ressemblent à des visages humains. Cela renforce
l’idée que les éléments anthropomorphisés dans l’architecture ou dans d’autres domaines
visuels peuvent avoir un impact sur la mémoire et l'attention des individus. Par exemple,
des façades de bâtiments ou des objets avec des formes évoquant des visages humains
pourraient être perçus comme plus attrayants et plus mémorables, car ils activent des
mécanismes cognitifs profondément enracinés dans notre cerveau, associés à la
reconnaissance faciale et à la mémorisation des visages (Alais et al., 2021).

Figure 6 : Dispositif expérimental décrit dans l’article. Source : Alais et al.
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En conclusion, les recherches sur les paréidolies et leur lien avec la Fusiform Face Area
peuvent offrir des perspectives sur la manière dont notre cerveau perçoit, mémorise et
réagit aux stimuli visuels. La reconnaissance des visages, qu’il s’agisse de visages réels
ou d’illusions visuelles telles que les paréidolies, est un phénomène central pour notre
interaction avec notre environnement. Dans le domaine de l’architecture, cela peut avoir
des implications pour la conception d’espaces et de bâtiments qui captent l'attention et
marquent les esprits, en exploitant les mécanismes cognitifs liés à la reconnaissance des
visages et à la mémorisation des stimuli visuels. Se soulève alors la question éthique et de
pourquoi les paréidolies peuvent êtres utilisées, ce qui sera le sujet de la partie suivante,
qui traite de l’utilisation de la propriété de captation de l’attention à des fins commerciales.
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2.2. Recherches dans le domaine commercial

Les paréidolies font également l’objet de recherches sous un angle commercial, où
l’objectif est d’exploiter les processus cognitifs humains pour favoriser l’achat. Certaines
études montrent que les images contenant des paréidolies captent plus efficacement
l’attention des consommateurs, ce qui prolonge cette attention et mène à une plus grande
probabilité d’achat. Ces recherches s’appuient sur l’idée que les visages, qu'ils soient
réels ou perçus à travers des formes abstraites, sont particulièrement efficaces pour attirer
et maintenir l’attention du spectateur.

Il existe plusieurs travaux sur ce sujet, et un nombre d’entre eux tend à montrer que les
images de paréidolies influencent le comportement des consommateurs en captant
davantage leur attention et en les captivant plus longtemps, ce qui, en retour, favorise
l’acte d'achat. Par exemple, certaines études montrent que la présence d’un visage, qu’il
soit humain ou simplement perçu, augmente l’engagement des consommateurs, ce qui
conduit souvent à un achat plus favorable qui suggèrent que les processus cognitifs
impliqués dans la perception des visages sont similaires à ceux activés lors de la détection
de paréidolies. La zone cérébrale de la Fusiform Face Area (FFA), habituellement activée
lors de la reconnaissance des visages, semble également impliquée lorsqu'un individu
perçoit un visage dans une forme abstraite, comme dans les paréidolies. Cela implique
que les paréidolies captent notre attention de manière similaire à un visage humain réel,
renforçant ainsi leur efficacité dans un contexte commercial.

Dans l'article "Effects of Face Images and Face Pareidolia on Consumers’ Responses to
Print Advertising: An Empirical Investigation", montre que les participants accordent une
attention beaucoup plus grande aux images contenant un visage et une paréidolie de
visage, et se souviennent mieux de ces publicités que celles qui n’en n’ont pas. De plus,
les résultats ont révélé que la reconnaissance de la marque et la préférence pour celle-ci
étaient nettement accrues lorsque l'image comportait une figure humaine, comparée à une
image sans visage.
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Figure 7 : Exemple de pub montré aux participants avec et sans paréidolie. Source : Guido et al.

Figure 8 : Exemple de pub montré aux participants avec et sans visage. Source : Guido et al.
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Ce phénomène d'attention accrue n'est pas limité aux publicités imprimées. Sur la
plateforme YouTube, par exemple, des créateurs de contenu utilisent régulièrement des
visages dans leurs miniatures pour attirer l’attention des spectateurs. Des études comme
celle de Kobayash et Ichikawa (2023) ont montré que les images comportant des visages
génèrent davantage de clics. Cette approche exploite les mécanismes cognitifs qui
rendent les visages naturellement captivants pour les individus et leur utilisation. La figure
8 montre les miniatures du youtubeur ayant le plus d’abonnés en France. Elles
contiennent toutes des visages, certains sont accentués.

Figure 9 : Miniatures sur la chaîne Youtube de Squeezie . Source : Youtube.com

Un autre domaine où l’impact des paréidolies a été étudié est celui des applications
mobiles. L'étude intitulée “Is an anthropomorphic app icon more attractive? Evidence from
neuroergonomics” met en lumière les effets des icônes d’applications comportant des
éléments anthropomorphiques, comme par exemple, des visages souriants. En utilisant un
encéphalogramme pour mesurer l’attention, l’étude conclut que ces icônes suscitent une
attention plus soutenue et sont jugées plus attrayantes par les utilisateurs qui impactent le
téléchargement et leur utilisation.
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Figure 8 : Dispositif pour évaluer l’attention d'icône d’application. Source : Cao et al.

Pour illustrer l'application de ces principes dans le marketing, une célèbre campagne de
McDonald's a utilisé des paréidolies dans ses affiches (Figure 9). L’idée était de créer des
visages abstraits dans les éléments visuels pour attirer l’attention des consommateurs. En
utilisant ces techniques, McDonald’s a réussi à capter l’attention des passants, en
exploitant l’attrait inné des visages et leur propriétés sur le cerveau humain.

Figure 9 :Utilisation de paréidolies sur des affiches Mcdonald's. Source : Creapills
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En conclusion, les paréidolies, en raison de leur capacité à attirer l'attention en mobilisant
des processus cognitifs similaires à ceux utilisés pour reconnaître des visages réels, sont
devenues un outil précieux dans le domaine du marketing. Que ce soit dans la publicité
imprimée, les miniatures de vidéos en ligne ou les icônes d’applications, leur efficacité
pour capter l'attention et influencer les comportements d’achat est bien établie. Cette
partie traite de leur utilisation dans le domaine commerciale mais qu’en est-il pour
l’architecture ?
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2.3. Recherches dans le domaine architectural

Il me semble important de souligner que les recherches portant spécifiquement sur les
paréidolies dans le domaine de l'architecture sont très rares mais quelques articles et
études existent.

Une étude intitulée "Pareidolia analysis of architecture: Reading the emotional expression
of a building façade", explore la détection et l’interprétation de visages humains potentiels
sur des façades de bâtiments à l’aide d’une Intelligence Artificielle. Cette étude repose sur
l’idée que l’IA peut identifier des visages humains sur les façades en analysant des
éléments visuels spécifiques, tels que les formes et les ombres, pour en extraire des
émotions associées. Les chercheurs ont d’abord entraîné l’intelligence artificielle à
reconnaître des visages humains accompagnés de différentes émotions en utilisant des
banques d’images de visage. (Figure 10) Une fois cette étape accomplie, des images de
façades de bâtiments ont été présentées à l’IA afin de tester sa capacité à détecter des
visages sur ces façades. (Figure 11) L’expérience a ajouté une dimension émotionnelle à
cette détection : l’IA, une fois qu’elle identifie un visage, associe une émotion à ce dernier
selon l’apprentissage effectué au préalable. De ce fait, certaines façades étaient perçues
comme exprimant des émotions spécifiques, les couleurs et les formes de la façade étant
interprétées comme des “émotions” déduites de la reconnaissance de ces visages. Par
exemple, la Villa Savoye a été perçue par l’IA comme ayant une expression majoritaire de
colère, contrairement à la Robie House.

Figure 10 : Banque d’image et détection de visage et émotion par l’IA. Source : Ostwald et al.
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Figure 11 :Détection de visage et émotion sur la Villa Savoye par l’Ia. Source : Ostwald et al.

L’étude conclut que l’intelligence artificielle perçoit des visages à plusieurs échelles, mais
souligne que ce mode de détection diffère sensiblement de la perception humaine. En
effet, bien que l’IA soit capable de détecter des visages, cette détection à différentes
échelles n’est pas nécessairement partagée par les humains de manière intuitive. En
outre, le rôle de la temporalité a été mis en avant dans l’étude : les ombres et les
variations lumineuses au cours de la journée modifient la perception des façades et
peuvent influencer les paréidolies détectées. Cela suggère que les perceptions humaines
des façades évoluent selon l’environnement et le moment de la journée, un aspect que l'IA
semble moins capable de simuler.

Bien que cette étude soit intéressante, je demeure quelque peu sceptique quant à la
pertinence des résultats. En effet, bien qu’il soit fascinant de penser que l’on perçoit des
visages sans en être toujours conscient, les visages détectés sur les façades de bâtiments
dans cette étude ne semblent pas aussi intuitifs à identifier pour un être humain. Cela
soulève une question cruciale sur la subtilité de la perception humaine et le manque de
certaines composantes nécessaires pour rapprocher cette expérience de celle d’un
véritable fonctionnement humain.

Pour percevoir un visage sur une façade, l’être humain mobilise un ensemble complexe de
stimuli sensoriels simultanés, et non une simple addition d’éléments visuels comme le fait
l’IA. De plus, il est probable que des mécanismes neurologiques tels que la mémoire
sémantique interviennent dans cette perception, ce que l'IA, en l’état actuel de sa
conception, ne semble pas reproduire de manière comparable. Ce point pourrait être
approfondi dans l’état de l’art sur la mémoire, afin de mieux comprendre les différences
fondamentales entre la perception humaine et la perception artificielle.
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En parallèle, une autre étude, intitulée "Pareidolia in a Built Environment as a Complex
Phenomenological Ambiguous Stimuli", propose d'examiner comment la perception des
paréidolies évolue en fonction des groupes de personnes et du moment de la journée.
Cette recherche a impliqué 20 participants, répartis en groupes d’âges divers (de 18 à 60
ans), avec une répartition égale entre hommes et femmes. À l’aide d’un questionnaire,
l’étude a cherché à explorer comment différentes catégories de personnes perçoivent les
mêmes éléments architecturaux en fonction de leur expérience subjective. Ce type
d’approche met en évidence la dimension ambigüe de la paréidolie, où les perceptions
humaines sont non seulement influencées par des facteurs physiques comme la lumière,
mais aussi par des éléments plus subjectifs liés aux individus eux-mêmes montré par la
figure 12 ci-dessous, montrant un exemple de résultat de l’étude.

Figure 12 : Résultat de perceptions différentes pour des paréidolies. Source : Wang et al.

En conclusion, ces recherches, bien que limitées dans le champ de l’architecture, ouvrent
un champ d’investigation sur les mécanismes de perception des paréidolies dans le
domaine. Elles révèlent l’interaction entre l’intelligence artificielle et l’environnement bâti,
mais aussi l’importance des facteurs contextuels et subjectifs qui influencent la manière
dont nous percevons des formes et des visages dans notre environnement. Ce qui, outre
l'intérêt pour la conception, peut renseigner sur notre fonctionnement.
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2.4. Recherches sur la mémoire à court terme

Dans cette partie de l’état de l’art, j’ai choisi d’explorer le concept de la mémoire, qui
constitue un aspect central de mon sujet. Cette partie se focalise sur la mémoire à court
terme en introduisant néanmoins la mémoire plus généralement sous le prisme du
consensus actuel. L'objectif de cette démarche est de partager les connaissances sur ce
que j’ai pu apprendre.

Pour commencer, selon le consensus scientifique actuel, la mémoire est décrite comme
un système dynamique et interconnecté, comprenant cinq types principaux. (Figure 13) Ce
système est souvent organisé en deux grandes catégories fonctionnelles : la mémoire à
court terme et la mémoire à long terme, chacune remplissant des rôles distincts mais
complémentaires dans le traitement de l’information (Inserm, 2024).

Figure 13 : Illustration de classification de “mémoires”. Source : S.Martinez.
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La mémoire à court terme, bien que temporaire et limitée en capacité, joue un rôle
fondamental en tant que point d’entrée pour les informations dans le cerveau. Elle sert de
base au transfert et au renforcement des données dans la mémoire à long terme,
permettant ainsi leur stockage durable et leur récupération future.

La mémoire à long terme, pour sa part, est un système vaste et complexe, divisé en
sous-systèmes spécifiques qui répondent à des fonctions distinctes au sein du cerveau.
Par exemple, la mémoire procédurale concerne les compétences motrices et les
habitudes, comme l’apprentissage du vélo. Cette mémoire, une fois activée, transforme
une compétence volontaire en une activité automatique et intuitive, libérant ainsi des
ressources cognitives pour d’autres tâches. À l’inverse, la mémoire sémantique est plus
abstraite et se concentre sur des connaissances factuelles ou conceptuelles. Elle nous
permet, par exemple, de nous souvenir du nom de la ville de Paris tout en l’associant à
des symboles culturels tels que la Tour Eiffel. Bien que ces deux types appartiennent à la
mémoire à long terme, ils diffèrent considérablement par leurs objectifs fonctionnels et par
les zones cérébrales impliquées dans leur activation.

La compréhension de la mémoire s’appuie également sur une conceptualisation simplifiée,
souvent comparée à un système informatique, avec trois étapes clés : l’encodage, le
stockage et la récupération. (Figure 14) La mémoire de travail, ou mémoire à court terme,
joue un rôle déterminant dans l’encodage initial des informations perçues dans notre
environnement. Elle mobilise l’attention, qui agit comme un filtre pour concentrer les
ressources cognitives sur des données spécifiques. Cette phase d’encodage est
essentielle pour le transfert des informations vers la mémoire à long terme. Des
mécanismes tels que la répétition, l’association et le réemploi contribuent à renforcer ces
traces mnésiques, les rendant disponibles pour un usage ultérieur. Cela se reflète dans
notre capacité à traiter des informations instantanées, comme retenir une séquence de
chiffres ou lire un numéro de plaque d’immatriculation pour une courte durée.

Figure 14 : Concept informatisé d’explication de la mémoire. Source : Univ-lorraine
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Malgré son importance, la mémoire à court terme présente des limites notables. Elle est
restreinte non seulement en durée, mais aussi en capacité, et elle est particulièrement
vulnérable à une surcharge d’informations. Une étude de référence menée par George A.
Miller en 1956 a proposé que la mémoire à court terme pouvait contenir environ sept
éléments, plus ou moins deux, avant d’atteindre un point de saturation. C’est l’un des
articles scientifiques les plus cités au monde (15 000 fois).

Cependant, des recherches ultérieures ont remis en question cette limite numérique
stricte. Nelson Cowan (2015) a notamment démontré que la mémoire à court terme est
influencée par des facteurs tels que la complexité et la similarité des éléments à traiter,
plutôt que par un nombre défini. Ces travaux mettent en lumière le caractère adaptatif et
contextuel de la mémoire humaine.

Sur le plan neurologique, la mémoire à court terme est principalement associée au cortex
préfrontal (figure 15), une région située à l’avant du cerveau, derrière le front. Cette zone
joue également un rôle central dans les processus attentionnels, qui sont essentiels pour
gérer les ressources cognitives disponibles et éviter la saturation (FRC, 2024). En effet,
l’attention agit comme un filtre, permettant de sélectionner les informations pertinentes et
de les prioriser pour le traitement.

Figure 15 : Illustration de lien de zone et de processus de mémorisation. Source : FRC
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L’article “Attention et maintien en mémoire de travail : une revue des données
neurophysiologiques” par Fanuel et al. (2021) explore le rôle central de l'attention dans le
maintien des informations en mémoire de travail. Les auteurs montrent que des
mécanismes tels que le rafraîchissement attentionnel sont essentiels pour stabiliser les
représentations en mémoire. Les études en IRMf et en électrophysiologie révèlent une
forte interdépendance entre attention et mémoire de travail, impliquant des réseaux
neuronaux communs.

Dans “The role of prefrontal cortex in working-memory capacity, executive attention, and
general fluid intelligence: An individual-differences perspective“ (2002), Kane et Engle
explorent le lien entre l'attention et la mémoire de travail, en mettant en lumière les
différences individuelles dans la capacité de mémoire. Ils démontrent que la capacité
d'attention joue un rôle crucial dans le maintien et la manipulation des informations dans la
mémoire de travail. Les auteurs suggèrent que les individus ayant une capacité d'attention
plus élevée sont mieux capables de traiter et de retenir des informations ce qui peut
illustrer le lien entre mémoire à court terme et attention.

En conclusion, la mémoire et l’attention sont des mécanismes clés dans le traitement des
informations, avec une interaction particulièrement marquée dans la mémoire à court
terme. Les paréidolies illustrent cette dynamique en attirant naturellement l’attention et
ayant des propriétés facilitant la mémorisation par la ressemblance au visage humain.

En aparté, pour illustrer les limites de la mémoire à court terme et rendre interactive la
lecture, j’ai conçu deux exemples visuels sous forme de diapositives. L’une contient un
nombre réduit d’informations organisées et synthétisées (figure 16), tandis que l’autre est
surchargée de données (figure 17). Elles expriment les mêmes idées et résument la
mémoire à court terme.

La première, plus facile à retenir, démontre que la structure et la concision jouent un rôle
crucial dans la mémorisation. Cette observation est directement liée à l’importance de la
mémoire à court terme dans les processus d’apprentissage. Lorsque cette mémoire est
surchargée, l’attention et les mécanismes d’encodage sont affectés, ce qui limite la
capacité à transférer les informations vers la mémoire à long terme.
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Figure 16 : Diapositive 1 sur la mémoire à court terme.

Figure 17 : Diapositive 2 sur la mémoire à court terme.
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2. Dispositif expérimental

Les recherches présentées dans l’état de l’art ont orienté ma réflexion vers une
spécialisation de mon sujet, me conduisant à examiner l’impact des paréidolies sur le
cerveau. Cela m’a amené à formuler la problématique suivante : « Les façades de
bâtiments présentant une paréidolie à figure humaine sont-elles particulièrement
mémorables ? »

Cette section propose une expérience visant à approfondir cette problématique. Faute de
temps et de moyens, je présente un dispositif expérimental et des pistes méthodologiques
pour explorer l’hypothèse et esquisser une réponse à la question posée.

2.1. Hypothèse

Dans le cadre de l’expérience développée, il est essentiel de formuler une hypothèse qui
pourra être validée ou invalidée en conclusion. À partir des recherches abordées dans
l’état de l’art et de la problématique identifiée, l’hypothèse posée est la suivante :

Les paréidolies à figure humaine sur les façades de bâtiments seraient intuitivement
mieux mémorisées à court terme que des façades sans paréidolie, en raison d’un
traitement cognitif similaire à celui des visages.

Cette hypothèse repose sur les recherches de l’état de l’art montrant que les figures
humaines attirent davantage l’attention et sont généralement plus mémorables que les
figures non humaines. Par ailleurs, des études suggèrent que les paréidolies à figure
humaine non seulement sont mieux mémorisées à court terme, mais activent aussi des
zones cérébrales spécifiques, telles que la Fusiform Face Area, associées à la
reconnaissance des visages. La figure ci-dessus illustre ce principe par un schéma
explicatif.
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Figure 18 : Illustration de l’hypothèse de mémorisation à court terme des paréidolies.

2.2. Méthode

La démarche expérimentale consiste à examiner si les participants mémorisent mieux, à
court terme, les façades de bâtiments présentant des paréidolies comparativement à
celles qui n’en ont pas. Une seconde étape vise à déterminer si les paréidolies sont
traitées cognitivement de manière similaire à des visages humains.

Pour évaluer la mémoire à court terme, la méthode de rappel libre sera utilisée. Elle
implique de montrer une série de façades aux participants, qui devront ensuite, après une
pause, se souvenir et lister le plus grand nombre possible de façades, sans ordre
particulier. (Figure 19)

Figure 19 : illustration de la tâche de Rappel libre. Source : Wälti et Al.
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“Tâche de rappel durant laquelle le sujet doit récupérer des éléments en mémoire sans
être contraint de reproduire l’ordre dans lequel ils ont été présentés et donc en
déterminant lui-même cet ordre.” Loterre

Parallèlement, un Eye Tracker (figure 20) sera employé pour analyser le comportement
oculaire des participants lorsqu’ils observent des façades avec des paréidolies. Cette
méthode d’oculométrie permet de mesurer précisément les zones sur lesquelles le regard
se concentre (figure 21). L’objectif est de vérifier si les participants explorent les
paréidolies comme ils le feraient pour un visage humain, en focalisant leur attention sur
une zone englobant typiquement les yeux et la bouche. (figure 22 et 23).

“L’eye tracking, ou « oculométrie », permet d’accéder à ces données en mesurant où et
comment une personne regarde. Concrètement, une lumière infrarouge est émise en
direction de son œil. Elle s’y reflète et une caméra enregistre les reflets engendrés,
permettant un calcul en temps réel de la position du regard. Inoffensive et non invasive, la
méthode est utilisée dans de nombreux domaines, du marketing à l’ergonomie web, en
passant par la recherche biomédicale.” (Inserm)

Figure 20 et 21 : Principe de fonctionnement d’un traqueur oculaire. Source : Beesley et al.

Figure 22 et 23 : Principe de fonctionnement d’un traqueur oculaire. Source : Beesley et al.
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Cette méthode à été utilisée et évoquée dans l’état de l’art précédent. L’article “Laying
eyes on headlights: Eye movements suggest facial features in cars” Windhager et al.
(2010) a démontré que les yeux des participants suivaient les phares d'une voiture de la
même manière qu'ils suivent les yeux d'un visage humain. (Figure 4) Ce résultat suggère
que notre cerveau traite de manière similaire les stimuli visuels liés aux visages et ceux
qui imitent un visage, même lorsqu’il s’agit d'objets non vivants.

Figure 4 : Similarités observées entre une voiture et un visage. Source : Windhager et al.

Cependant, pour confirmer l’interprétation des paréidolies comme des visages, une
méthode complémentaire pourrait consister à observer l’activation de la Fusiform Face
Area (FFA) à l’aide d’un scanner IRM. Cette région cérébrale, comme le montrent les
travaux explorés dans l’état de l’art, s’active spécifiquement lors de la perception de
visages humains ou de paréidolies, mais pas pour des objets.

L’étude “Is This Car Looking at You? How Anthropomorphism Predicts Fusiform Face Area
Activation when Seeing Cars” (Kühn et al., 2014) illustre cette approche. Vu dans l’état de
l’art, les résultats démontrent que la FFA s’active en réponse à des stimuli
anthropomorphiques comme des devantures de voitures interprétées comme des visages.
(figure 3) Ces conclusions sont renforcées par des observations comportementales où les
participants attribuent des traits humains à ces stimuli. Une démarche similaire pourrait
être envisagée pour confirmer le traitement cognitif des paréidolies dans l’expérience
proposée, cette proposition sera approfondie dans une partie ultérieure évoquant les
possibilités d’améliorations et critiques.
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2.3. Dispositif expérimental

L'expérience proposée pour tester l'hypothèse se divise en deux points :

La première vise à évaluer la mémorisation à court terme de façades de bâtiment
présentant ou non des paréidolies à l’aide de la tâche de rappel libre.
La deuxième vise à évaluer si les participants interprètent ces paréidolies de manière
similaire à des visages humains à l’aide d’un traqueur oculaire.

Un groupe de participants diversifiés, en termes de nombre, de genre et d'âge, sera à
privilégier pour cette étude et une attention critique sera consacrée à évaluer les potentiels
biais.

2.3.1. Expérience principale

Pour cette expérience, les participants sont placés devant un écran où défile une série
d'images successives.(figure 24) Chaque image est présentée selon une séquence bien
précise, en respectant la méthode du "Rappel Libre", une technique couramment utilisée
pour évaluer la mémoire à court terme.

Après la présentation des images, les participants doivent restituer, de mémoire, les
éléments qu’ils ont retenus de cette séquence, et ce, dans n’importe quel ordre. Cette
méthode permet d’évaluer leur capacité à se souvenir des images vues, sans orientation
spécifique, ce qui reflète bien leur mémoire à court terme. (figure 25)

Figure 24 et 25 : Illustration du dispositif expérimental.
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Les images utilisées dans cette expérience sont toutes des photographies de façades de
bâtiments, prises dans des conditions similaires pour garantir l’homogénéité des
stimuli.(figure 26) En particulier, les photos sont prises à partir d’un angle de vue frontal,
avec une échelle comparable et un nombre équivalent d’éléments visibles sur chaque
façade (dans ce cas, trois fenêtres). L’objectif est de créer des conditions de présentation
cohérentes pour que la seule différence entre les images réside dans la présence ou
l’absence d’une paréidolie.

Figure 26 : Illustration de restitution des images de façade suivant la méthode de rappel libre.

Les façades sont ensuite réparties en deux groupes distincts : un groupe (A) comprenant
des façades avec des éléments disposés de manière à suggérer une paréidolie, et un
autre groupe (B) sans aucun élément susceptible d’évoquer une paréidolie. La différence
réside principalement dans la disposition des éléments architecturaux tels que les
fenêtres, les portes et les décorations, qui sont agencés de façon à ressembler ou non à
un visage humain. Par exemple, la figure X montre une façade où la disposition des
fenêtres rappelle un visage humain, tandis que la figure Y présente une façade sans
aucune suggestion de visage, bien que les éléments soient similaires.

Figure 27 et 28 : Photographies respectives du groupe (A) et (B).
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La séquence comprend un total de cinq images, dont une seule représente une façade
pouvant être perçue comme une paréidolie à figure humaine, et les autres ne présentent
aucune caractéristique de ce type. Cette structure permet de tester si les participants sont
plus enclins à mémoriser la façade contenant la paréidolie, en raison de son caractère
atypique et plus saillant.

Après la phase de présentation et de restitution des images, les résultats seront analysés
pour évaluer dans quelle mesure les participants ont retenu la façade avec la paréidolie
par rapport aux autres. En outre, cette restitution permettra de comparer la mémorisation
des façades présentant des paréidolies humaines aux façades sans paréidolies, ce qui
pourrait apporter un éclairage sur l’impact cognitif particulier des paréidolies sur la
mémoire à court terme.

Dans cette partie de l’expérience, l’objectif est de comprendre si la paréidolie, en raison de
son potentiel à capter l’attention, a un effet distinct sur la mémorisation par rapport aux
façades classiques.

2.3.2. Complément d'expérience

En parallèle de la première partie de l'expérience, une seconde phase serait mise en
place afin d’examiner si les participants perçoivent les façades avec des paréidolies
comme des visages humains. Cette partie de l’expérience vise à observer les
comportements oculaires des sujets lorsqu'ils sont confrontés à ces images de façades.

Pour cette observation, chaque participant serait équipé d’un traqueur oculaire, également
connu sous le nom d’eye tracker. Cet appareil serait réglé pour enregistrer les zones du
visage qu’ils regardent lorsqu’ils examinent les suites d'images, permettant ainsi de suivre
le mouvement de leur regard en temps réel. Cette méthode permet de collecter des
données très précises sur la focalisation de l’attention visuelle et de déterminer les régions
spécifiques des images qui attirent l'attention du participant.

Des recherches (Joyal et Al, 2014) ont montré que, lorsqu’une personne perçoit un visage
humain, son regard se concentre généralement sur une zone spécifique, formant un
triangle entre les yeux et la bouche, qui sont les éléments les plus saillants du visage
humain.(figure 29) Ce comportement oculaire est intuitif et révèle une attention particulière
à cette région du visage, ce qui facilite la reconnaissance et l'interprétation des
expressions faciales.
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Dans le cadre de cette expérience, si les participants interprètent une façade avec une
paréidolie comme un visage, leurs comportements oculaires devraient suivre un modèle
similaire à celui observé lors de la perception d’un visage humain. Autrement dit, leur
regard devrait se concentrer principalement sur une zone triangulaire, comprenant les
fenêtres disposées de manière à suggérer les yeux et la bouche, caractéristique typique
de la perception d’un visage. (figure 30) Cette attention particulière devrait être observable
dans les données collectées par le traqueur oculaire. (figure 31)

En revanche, pour les façades ne présentant aucune paréidolie, les comportements
oculaires devraient être différents. Les participants auront tendance à focaliser leur
attention sur des détails architecturaux spécifiques, tels que les fenêtres ou les portes,
plutôt que sur un ensemble qui pourrait être perçu comme un visage. Cela se traduirait par
une distribution du regard plus dispersée et centrée sur des éléments particuliers. (figure
32).

Figure 29 30 31 32 : Photographies respectives du groupe (A) et (B). Joyal et Al

Ainsi, en utilisant un traqueur oculaire pour suivre les mouvements oculaires, cette partie
de l’expérience vise à vérifier si les participants traitent les façades avec des paréidolies
de manière similaire à un visage humain, en se concentrant principalement sur une zone
particulière, ce qui confirmerait l'hypothèse selon laquelle ces paréidolies sont perçues
comme des visages. Ce qui peut impliquer et témoigner une cause qu’elles soient mieux
retenues à court terme dans le cas où l'expérience 1 est vérifiée.
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2.4. Résultats attendus

Pour rappel, la démarche scientifique est la méthode utilisée par les scientifiques pour
parvenir à comprendre et à expliquer le monde qui nous entoure. De façon simplificatrice,
elle se déroule en plusieurs étapes : à partir de l’observation d’un phénomène et de la
formulation d’une problématique, différentes hypothèses vont être émises, testées puis
infirmées ou confirmées ; à partir de cette confirmation se construit un modèle ou théorie.
L’observation et l’expérimentation sont des moyens pour tester les différentes hypothèses
émises. (cea.fr)

Pour ce mémoire et particulièrement dans le cadre du Séminaire des Savoirs et Activités
de Projet instrumentée, la méthode scientifique est suivie. Les expériences ont pour but de
valider ou non cette hypothèse.

L’hypothèse formulée précédemment est :

Les paréidolies à figure humaine sur les façades de bâtiments seraient intuitivement mieux
mémorisées à court terme que des façades sans paréidolie, en raison d’un traitement
cognitif similaire à celui des visages.

Pour la première expérience visant à évaluer la mémorisation à court terme de façades de
bâtiment présentant ou non des paréidolies à l’aide de la tâche de rappel libre:

SI le sujet est capable de restituer plus précisément la façade présentant la paréidolie
parmi les autres façades ALORS une paréidolie est possiblement mieux retenue à court
terme parmi des façades sans paréidolies.

Pour l’expérience complémentaire visant à évaluer si les participants interprètent ces
paréidolies de manière similaire à des visages humains à l’aide d’un traqueur oculaire :

SI le sujet est capable de restituer plus précisément la façade présentant la paréidolie
parmi les autres façades ET QU’il détecte une paréidolie avec les observations du Eye
tracker ALORS la cause possible qu’une paréidolie soit mieux retenue à court terme parmi
des façades sans paréidolies serait lié au fait qu‘elle serait perçue comme un visage.
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2.5. Autres pistes et propositions

L’expérience proposée est conçue pour être simple à mettre en œuvre avec peu de
moyens, bien qu’elle puisse être améliorée pour augmenter sa précision et son efficacité.

Une première amélioration consisterait à diversifier les sources d'images. Par exemple, la
modélisation 3D de façades permettrait de mieux contrôler les variables et de garantir une
homogénéité plus grande entre les images utilisées dans l’expérience. En créant des
façades virtuelles avec une caméra placée à une distance fixe et un fond de maison
constant (figure 33), il serait possible de manipuler les éléments (comme les fenêtres)
pour former ou non des paréidolies. (figures 34 et 35) Cela permettrait de tester
l’hypothèse en utilisant un ensemble d’images parfaitement uniformes, ce qui offrirait un
meilleur contrôle sur les variables. En ajoutant des éléments supplémentaires, comme des
objets placés sur la façade, on pourrait également vérifier si, en l’absence de paréidolie,
l'attention se porte davantage sur ces objets, comparativement à une façade avec
paréidolie, où le regard se concentrerait sur une zone plus globale, typique de la
perception des visages. (figures 34 et 35)

Figure 33 34 35 : Ébauche de modélisation avec Sketchup

Une autre alternative pourrait être l’utilisation de l’intelligence artificielle pour générer des
images de façades, avec ou sans paréidolies. L’émergence rapide de technologies d’IA et
les générateurs d'images, a ouvert de nouvelles possibilités. Par exemple, le projet
GauGan de Nvidia utilise une IA pour créer des images photoréalistes à partir de simples
esquisses. (figure 40) Bien que ce logiciel soit conçu pour des paysages, des
technologies similaires pourraient être adaptées pour générer des façades avec
paréidolies, ce qui améliorerait l’expérience en créant un large éventail d’images
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personnalisées. Le processus de génération des images, illustré par l’interface de
GauGan, pourrait être utilisé pour concevoir des façades en intégrant des éléments
spécifiques à chaque image.

Figure 40 : Interface du programme GauGan

En termes d’améliorations plus coûteuses mais potentiellement plus pertinentes, une
option serait de remplacer le traqueur oculaire par un électroencéphalogramme (EEG),
permettant ainsi de mesurer l’activité électrique du cerveau pour observer l’activation de
zones spécifiques, telles que la Fusiform Face Area (FFA), responsable de la
reconnaissance des visages. L’étude "Is this car looking at you? How anthropomorphism
predicts fusiform face area activation when seeing cars" (Kühnet et al., 2014) illustre
l'utilisation de l’EEG pour observer l’activation de cette zone du cerveau lors de la
perception de véhicules anthropomorphisés, où les participants perçoivent des devantures
de voitures comme des visages humains. Cette activation de la FFA, en plus des résultats
de questionnaires où les participants attribuent des qualificatifs humains aux voitures,
renforce l’idée que certaines formes de paréidolie, même dans des objets non vivants,
activent des processus similaires à ceux utilisés pour la reconnaissance des visages
humains.
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Une approche complémentaire est celle de l’utilisation d’un traqueur oculaire, comme l’a
montré l’étude “Laying eyes on headlights: Eye movements suggest facial features in cars”
(Windhager et al., 2010), qui a observé des comportements oculaires similaires entre la
perception d’une voiture et celle d’un visage humain. En combinant l’EEG et le traqueur
oculaire, il serait possible de vérifier si les perceptions des paréidolies, tant sur le plan
neurologique que comportemental, reflètent un traitement similaire à celui des visages
humains. Ces deux technologies combinées fourniraient des données précieuses pour
confirmer ou infirmer l’hypothèse selon laquelle les paréidolies sont perçues comme des
visages.

Figure 3 : Activation de la FFA à la vue d’une devanture de voiture. Source : Kühn et al.

Figure 4 : Similarités observées au traqueur oculaire. Source : Windhager et al.
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4. Conclusion

Dans cette dernière section, je vais présenter une conclusion ainsi qu'une réflexion
critique sur le travail réalisé.

Pour rappel, ce mémoire explore les paréidolies dans l'architecture, en particulier celles
qui créent l’illusion d’un visage humain, et cherche à répondre à la question : Une façade
présentant l’illusion d’un visage humain est-elle particulièrement mémorable ?

Les recherches menées montrent que les paréidolies de visages humains activent des
processus cognitifs similaires à ceux des visages réels. Elles semblent aussi partager des
caractéristiques en termes d’attention et de mémorisation, possiblement influencées par
des facteurs sociaux et évolutionnaires.

Une expérience a été proposée pour tester cette hypothèse en l’appliquant à l'architecture
sur les façades de bâtiment. Toutefois, celle-ci n’a pas été réalisée dans le cadre de ce
mémoire. Le dispositif expérimental a été mis en place et constitue une base que
quelqu'un pourrait reprendre afin de poursuivre cette recherche. Pour obtenir des résultats
plus approfondis, une approche axée sur l’analyse de l’activation de la Fusiform Face Area
(FFA) serait nécessaire pour affiner les conclusions et écarter les biais. Ce mémoire ne
fournit pas une réponse définitive, mais ouvre la voie à une réflexion sur un sujet atypique
dans l’architecture, qui au final, permettrait de mieux comprendre notre perception et les
influences cognitives qui nous façonnent, plutôt que de simplement chercher une "utilité"
dans la conception des façades.

La réflexion critique qui découle de ce travail est la suivante : si l'hypothèse selon laquelle
les paréidolies rendent les façades plus mémorables se vérifie, quelle serait leur
pertinence dans l’architecture ? Il me semble intéressant de se poser la question du
Pourquoi seraient-elles utilisées ?

Pourraient-elles être employées dans un but altruiste, visant à toucher émotionnellement
les individus avec des façades « souriantes » ? Ou bien leur utilisation pourrait-elle
s’avérer plutôt manipulatrice, en attirant l’attention pour influencer les comportements,
comme cela pourrait être le cas dans l’entrée d’un casino ?
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